
r
il

,erère ltîi, demanda vivement
~Qui t'amène ?

ii On ne peuit rien entendre de ce qui se dit
murmura Soliveau d'une voix très basse.
v [Nn 'u peux parler. Est-ce qu'il y a du nou-

eau ?
-' 1 Y en a.~Quoi ?
"-C'est pour demain.

ca Signification de cette phrase si simple étaitf-'«jr et terrible. Jacques Garaud devint pâle et
frisonna de la tête aux pieds.'.Pour demain ? répéta-t-il.

'Oiet dans les conditions les moins comn-Proniett,
ant rdes Des conditions tout à fait de pre-

'Explique-toi.
~C'est ce que je vais faire.

,Ovide raconta par le menu ce que nos lecteurs
avent déjà, et détailla son plan.

'~hbien, qu'en penses-tu ? dit-il en achevant.
Je pense, répliqua le millionnaire en essuyant

fron mouillé de sueur, je pense qu'en effet la
Osderbarrmie sur le compte de quelque rôdeur

(lebarièesetque l'idée de nous soupçonner nePourra venir à personne au monde. Tu es un adroitCOmpère
'ui, oui, je suis assez malin! Travailler pour

ioreunvértable amii, pour un bon zig, ça

-- J e ne te marchanderai pas nia reconnaissance.
'Parbleu, j'y compte! Quand 'tout sera fini et

NOS GRAVURES

Nous publions cette semnaine une gravure toute
de saison.

Voyez-vous cette jolie fillette, montée sur l'é-
chelle et cueillant les jolies pommes fameuses
qu'elle jette dans le tablier que lui tend sa petite
soeur!

C'est une scène que j'ai vue dix fois depuis
quinze jours dans les vergers qui entourent Mont-
réal.

Notre première page représente la scène de l'a-
bordage, qui a eu lieu le premier jour de la course,
entre le Pi/ian et le Genesta, dont je vous ai
parlé dans ma dernière causerie.

UN TOUR PENDABLE

!Ï,OÎ ,N lrestigitateilr américain, en villégiature à
~Ostende, malgré les offres brillantes qui lui

etaient faites, avaient absolument refusé de
~donner aucune relprés entat ion.--

Vivement sollicité, sur la plage, par une dame
du plus grand monde, Mile la comtesse de M....,
pour qu'il changeât de décision, M. Hermann, s'a-
dressant à elle, lui dit ."IlAhi! n-adamie, vous insis-
tez, cela pourrait vous coûter cher !" Et, saisissant
à l'instant le bras de la comtesse, il fait disparaître
un magnifique bracelet orné de diamants qu'elle

B,,cs--9 pièces
Les Blancs jouent et font échec et mat en 2 coups.

SOLUTIONS:
Nu i iS -- Un sou pir vient souvent d'un souvenir.%
No iI 9.--Les mois sont . Marie. - Marie.-Prel-

Plaire.
NO 120. -L.a dirférence est d-e 57 p(s

ONT DEXVINE:
Problèmes : Mlle Joséphine Mailliot, St-Jean Descliail-

Ion; Alphonse Grangyer, Montréal ; Mlle G., G., Saint-
jean ; L. E. Dastous, Sherbrooke.

Rébus :joseph Broutillet, Island Pond ; Albert Légaré,
Mme Ovide Lecleic, Québec ; Thomas l>aquin, Hlull; 1'.Morrier, ville St -jean -Baptiste' Mlle G. G., St-Jean 0.
Massicotte, joseph Drolet, Arthur Pelletier, Alphonse
Granger, Mlle F. Gongeon, Isaie Moreau, Muntréal;
Mlle Luména Valois, Vaudreuil Station ; Nap). Iloulé,
Montréal.

Une des premières qualités que dot posséder
une femme qui veut se faire aimer, c'est la réserve.
Une femme qui n'est pas réservée n'insp)ire que de
la répulsion. Le coeur et l'esprit de l'homme
aiment à s'imposer un certain travail pour captiver
une femme et s'en fi-ire aimer. C'est en amour
comme à la guerre : 'A vaincre sans péril on
triomp)he sans gloire." a

LE MONDE ILLUSTRE 1671
Sel tier encaissée entre les haies d'épines et les que Lucien Labroue aura épousé ma petite cou- portait, l'enveloppe dans son mouchoir qu'il lui ar-11111 railles de clôture, l'homme s'assura d'un coup sine, tu me devras une fière chandelle! rache, et, entouié de plusieurs centaines de per-d'ce il circulaire que personne ne s'approchait, et -As-tu besoin de moi ? sonnes, il jette le tout dans la mer.lentement, par une succession de petits mouve- -Oui. C'est même pour cela que je suis venu Le bracelet et le mouchoir disparaissent dans les"'n,-ts, rampa jusqu'au bouquet d'arbres où il dis- te trouver. vagues, au grand effroi de la comtesse et à l'éba-Paru t parmi les arbustes et les broussailles. Là il -Que dois-je faire ? hissement de la foule.le dressa, écarta des touffes d'herbes desséchées et -Prétexter un travail presrié qui te retienne ici -Combien, madame, valait votre bracelet ?en retira une valise qu'il ouvrit. Elle contenait un demain soir jusqu'à une heure avancée de la nuit. -Quinze mille francs.Veston un pardessus, un chapeau gibus. Se débar- -C'est facile. Ensuite ? -Le chiffre est trop élevé pour moi. Permettez-raSsant alors de sa blouse de toile, de sa cotte, de - -me donner le moyen d'entrer dans l'usine et donc de vous offrir, en échange du bracelet, le bou-la mauvaise casquette qui couvrait sa perruque d'arriver auprès de toi sans avoir besoin de me quet qui se trouve dans le chapeau de monsieurrousse,' l'homme revêtit les vêtements extraits de faire ouvrir et de mofitrerý ma binette au portier. votre mari.la Valise et Ovide Soliveau, que nos lecteurs ont -Facile encore. je vais.te emettre une clef de Quelle surprise pour tout le monde ! Au milieudéjà deviné, apparut sous sa forme naturelle. La la petite porte de l'usine. Après ? du bouquet se trouve le mouchoir de la dame, etdéfroque d'ouvrier reprit alors dans la valise la -Avoir ta voiture attelée pour me reconduire dans le mouchoir le bracelet qui venait d'être pré-Place du costume de citadin ; le Dijonnais se coiffa ventre à terre à Paris, et faire en sorte de laisser cipité' dans l'onde amère.du chapeau gibus, sortit du massif d'arbres et sui- croire à tout le monde que nous avons passé lavit le sentier qui, coupant à travers la campagne, soirée à travailler ensemble. C'est un simple et U OSI A EANle greffait sur la route de Paris. pur alibi que je prépare en cas de besoin. U OSI A EAN

-Amanda m'a bien renseigné, pensait-il, c'est -La chose ira de soi, répondit le millionnaire : [ati 'rilretl opéeninse-Parfaitemient le chemin que Lucie devait prendre peux-tu venir à six heures du soir ? sae d 'oreillePr tlété n'mploez que celle-
drniaif...soir. Par malheur, elle ne sera pas seule. -Oui.salde'oilr.PulétnmpyzqecleC' est ennuyeux. je n'y puis rien. Tant pspu -etatnrie osdnrn c êe a en toile. C'est la seule dont doivent se servir lespis pa! our ca--Je ttnrie. nu eosic êe asenfants en toutes saisons. Celle de coton convient

Arrivé sur la route, Ovide s'aplprocha d'une voi- -Il est essentiel que je sois là-bas à h~uit h~eures l'ie ux personnes qui ont peu de cheveux etture qui stationnait le long d'un des bas-côtes. Le et demie. qui sont disposées aux douleurs rhumatismales oucocher dormait. Soliveau le réveilla. -Nous dînerons vite. je congédierai l'homme aux névralgies de la tête. Le renouvellement fré-
-J'ai été plus longtemps que je ne le croyais, qui nous aura servis. Nous resterons seuls et uqetd ati 'rilretnnsueet unmnon brave, lui dit-il, sortiras par une petite porte de derrière. Une fois condition de propreté, miais aussi d'hygiène.
-'C'est votre affaire, puisque je marche à l'heure dehors, tu p)rendras la route de Paris à Argenteuil-hors barrière, répliqua le cocher. Il est cinq heures, Pour aller à Bois-Colombes. Tu rentreras par la RÉCRÉATIONS D)E LA FA,\ILLEPajout 4 i ntrn amnr.O losnu eme porte. Ma voiture stationnera sur le quai,

ersentenent ? prête à partir. Naturellement on croira que nousNo 2-CiROA Corbevie.ne nous sommes point quittés. Mon Premier est connu (lès qu'on apprend à lir'Quel endroit de Courbevoie ? -Excellente combinaison ! Ces précautions Mon Second a des droits sur tout ce (lui respire'Quai d'Asnières. d'ailleurs ne sont qu'un surcroit de prudence, car Et mon Tout, entre amis, à regrets se doit (lire.-Montez. il est évident que nous ne pouvons avoir rien à NO. 122.-IA,'IAISIE-.,N.(;RANINIATI(Q)1EOvide s'installa sur les coussins, lit voiture partit, craindre. je serai ici demain soir à six heures pré- Tasoe e ete l aprs uvnepu eet trois quarts d'heure p)lus tard, elle faisait halte cises. Fais-moi le plaisir de mettre en lieu sur trouver le nom d'un célèbre écrivain et philosophe aIle-au COrnIifleîceient du quai d'Asnières. cette valise. mand:
'-Quel numéro ? deinnda le cocher. -Que contient-elle ? demanda le faux Paul TRICHER !.... JEAN L'A LU ?..-Je l'ignore. Restez-là. je vous rejoindrai dans Harmant en prenant l'objet que lui tendait Ov'ide.quelques minutes, car je n'en ai pas pour long- -Le travestissement dont je mie suis servi No. 123. - PROBLÈÊME D'ÉCIFECSaen~ aujorrd'hui pour mener àainmsobevtos Composé par M. Ch. Kondelik-Suffit et dont je me servirai de nouveau demain.
. agu descendit du fiacre, se dirigea vers -je vais la faire disparaître. 

_____________Uiede Paul Harm-ant et, s'adressant au con- Le millionnaire tira de sa poche un trousseau -y- x Mieelui dit qu'il désirait parler au constructeur de clefs, ouvrit un placard situé dans une encoi-ui.mêi.ne. Le concierge l'envoya au bureau que gnure de son cabinet, y serra la valise qu'il enferma e,~nosconnaissons, à double tour, et poursuivit :1
-Que fais-tu maintenant ?

\I je retourne à Paris XXX' r/M/AM-Par le tramway ?0''ie vat )rpaé eu lgns laée sus -Non, j'ai une voiture à l'heure. Pour miener à Zct ie evlpîe fermé'e à la gomme. Il fit remettre bien tes affaires je ne regarde à 'aucune dépense. M >
cet e au pseudo Paul Harmant, qui, se -r

r'tlatsu.donna l'ordre de l'introduire sans l fleaaison oetaàndemine.A-Oindre rewtripet. iua n anrte-se fif (a uie u f'prrnnuer.)* x»


